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C'est ce que les éducateurs de la jeunesse coid-
p)rennent de lus eni plus ; aussi cet enseigneenn
est partout en progrcs. Dès r 888, les évéques dcý
1licîgiqule rendaienit c.tte étude obi</ ic u

1l11S le-urs sémlitiI-es.

M. de Mlun disait dans un discours rcscent

<Je vouidIai-s v-oirý 'lans- to- les IiOcèsesý de France
min certain niom lme dle iret re, (loios, pun n', ham]is, 0 il
'raen , ntreienanl s, étudant les qrreWinE cociaes eZ
>oe àr~''a pouvo<i r. ls- i raiter. 'eva t un n an1lîtoireC

b!>ia e.. iant le, qnpistAnis agMies" et pouvant
cri entretenir, les prry s'nc % Ô 'iant !es questions eGd>ue-

mies et pou van it fondler iles fSOilinsou vrières, î'teý
marchant do-iit 'anilI' in r le~ réconcili1er avec I 'E.

Nous fatisons (les voeux aussi pour que le dclcrg
du Canada, si influent dans la régie des destinées dlu
pays, se lire à l'étude des questions sociales.

NOUS sommeIs l)ersiadé que l'inltroduttctionl cie CC
petit traité dans nos maisons d'Cdiiciticin, dans les
dernières années dut couirs, commîercial et du cours
classique, fera germer dins tous les états, quelques
économistes, qui développant sublséquiemment,, ceFi
notion-, élémientaireýs, aideront puissaimment titn jour
à la solution de plusieurs de tics clu,,stioiis en liii-
ge. Les questions de confédération, d'autonomnie

p)rovinlciale, de fédération impériale, d'anncxion,
d'indépendance même, se résoudront beaucoup)
par 'ýa science économique bien entendue.


